
MELANGES RELIGIEUX.

uson chemin., La lutte est désormais enute le Eun attendant Popportutitj pour ouvrir lim
pouvoir et le désordre ; entre le prinipe d'au- Collège, ils se chargèrent de la :lesseme de
torité et Panarchie. D'ici à pou de temps nous la cure de Laprairie, théâtre des travaux de
saurons laquelle de ces deux forces l'emporte- la Soriété, à nue époque si palpitante die soit-
Ira. Si les lionnètes gens triomphent. la poli- venirs pleins dle poösie tt d'iitérèt. Ils tra-
,que changera de fhee. Ou a essayé de toutes vaillèrent aussiîdonner des retraites dans le
les idées révolutionnaires ; partout elles ont diocèse d iloutril et dans celui de Quibec.
purodmuit la stérilité, la misère et la guerre ci EnI 1S43,gr'àce à la générosité d'uncitoyen
-vile. Anuissi revienîdura-t-oti avec grtmace joie làon le uoia ser'a touijours Si honoraileuenIt
-aux formes qui ont fait la aloire, luîionneur et lié à l'hisoire de leur rétablissement parmi
le bien-êtru es nations p&edant tant de sié- nous, AI. C. S. Rodier, ils ttablirent un No.
cles ! viciat. à Montréal. M. Rodier out la bien-

Tout à vous, veillatnce île letur ofrir pour cela sa maison,
M. L. MU. C. qu'i-s occupeinuat encore. C(e fuit ! P. Luiset

_qui prit soinu ce NOvicilt aujourd hui diri-
g par I le P. Selidr.

1 En tISI, à l'époque si douloureusementil m-

M L A NGES RE LIG EIEUX. mîobille <Lui thylphuis, le P. Martin alors Sm>lié-
rieur, demanda les secours u Collége de S.
Jolhn, à Frdlian, prés de New-York, afin d'a-

MONTREAL, VENDREDi.1u OCTOBRE S850. voir des Pères pour exercer le ministère en

A nglai s. Six dceutreeix, ai le de se li-
vrer ai u repos ncessairc après les traivaux
d'une année d'enseignement, accoururent

Nous emp~rions at uCanwdin la :lescrip- avecempressement sur le thtre de Phorri-
tion qui suit des obsèques de S. G. PA reheh- eb éid.niiie. Ce furent le PP. Diuenrle,
que de Québec: Hienti Daurauurtinet, Mignard,t iriscol. Shiensky

I LES l-UNERAML.ES ODESA eflXCE L'A et Férn i. C'est ainsi que ces Pères ente»-

V " IC E OE UN cil L E S Dou é e t s A c E L e R C dE -e a i e n t ra tta c l be r l a c h ai î e p o u r ti m i te np s b ri -

avec la pon e la plio ls l spt sée de leu s rapports avec les Jogues, les La-

s eis le a o out s é Ai m ptosantex L e t rma - leim ent. les Brébet u 1.et tant c'au tres. U n seul,

iès, et oue iule i m aient un r lissa t cls !c P. Driscol, fut atteint par la mlaladie ; mais

uh eures et demie l nes abed rem'Ar' daevé- il pnt se rétalir usez à tem s pour rtouu-

h ié et te la C léc tle s ao ett Air(lie roue - ner à N . Y . 1?prendre son poste à Potuverturte
che etd laCathëéaieponéeutditqeosladu de Puiée scholaire. Qu lle est doncl'ardente

li t o uansC'y porit vrieat le urs juvillos c urité de ces hommes qui se font un délasse-
iment -as ai.e ptt avaetlieus ipaîillns ut dîîes soinus îîuni bies dlouanas aux pest iflór s,hissés a mi-mât ; tutes les trouples dispomibleset nreos d leurs veiiille hve:esao

de la garnison , lartlieri royale, il 19e régi- unirems ce iU;Ns s au cîevet îles ago-
mentet le 79e (monutagnarcds éeossis) fuir- nt!istà
maaient une double haie le long :le la route La mrssie de Moutréal a déjà été ismeuae
que devait suivre la procession, dlepis I A r-- lie fondiée dculiiis untt ant. grâce u zèle ci. u la
chevché, le long des rues de la Moutitgne et luieuanvoi!lce de ler, de Shiime, et à la gé-
du Fort, à travers la Place d'AUrmes lusquia la nérsie dels a essielrs de lt Cgrgatiot qli
rue Saint-Louis, puisen redesceildant de Pun- ou -i à eur usaeleur Cpelle e tiur mfi-
tre cté de la Place d'A imes par la rue du onPui s àplet.ut usi rd'ig cu et ltî
Trfsor et la riue Btinde jusqu 'à la Catiédnite- me.Trois dPres .Sit t ustèjril'u Ps iqaue-
le, qui était toute tendue de noir. . mint dcculés cits-n a inistère .piis la

L a procession s'est umise en arci e a 9 t ur m ci ir pu s dC l opeamdesti é.par s u -

heures, dans Perdre suivant : les Soeurs de la à la emadhe iressntic dIe r. Power dce le
Charité, conduisant les enfants de lur iti- R. P. Chazell ula ien jeter l..s fo ets uei
tution ; les Soeurs de la Congrégation et les I113. Le P-élat plaça les Pères à Sanîidwich
élèves du couvent de Saltoch en rebesA.it été a -roun misso a e
blanches ; les frères et les élèves des Ecoles iaitdas le siècle dernier avait U juurŽ ét
Chércl es ; les eléves d Pett-Seminore ; desservi par les Jesuites.
ia clerg et Mgr. Pevaque de Montrial: les Cette uiaisoin. où réside le Supérieur, est
médeems du-déunt roe ;i le cercueild ;les comme le cei ce de toules les autres missiis
.inges et avocats en rbs ; lecforémées depuis. De celles-ci, la première fuit
et les magistrats ; l'Etat-manjor rnlitare ; les celle de l'ile W lpe, dans le Lac Ste. Claire.
corps des médecins et des notaires : les syndics que des persécutions continuelles, et enfin dar-
et les mrguiiiers des diver.es fabriques de nièrement Pincendie die tout ce qui apparte-
la ville ; la msique de la société S;unitean- nuit aux i:lsions,Vient de faire abaidonnlier.
Paptiste ; le drapeau de la Socité, suirmonté ILasectide ut celle de ire Alanitualioù
d'un crêpe ; les diffeentes sectioUns de cett résident deux Ptte pour dessievir un villagel'Intstituut Caxialieta. la sociétùtéic AS.tsteî ci ée ptncesui t ilaipit.i sttCae1sctd considérable cde Sauteux. La troisième futVmuîcenît de Pitui, et les citoyens.. celle clle dut SatultSte. Marie et la quatrième

Mgr. a imastrateuir a chaeu la, aesse' celle titi fort WilIiam, antfutl cid u Lac St>pé-
et Poraisona funèbre a et faite par M. téséhe- rieur. Le. deux missiounnires de cette cer-
reaun, d Sainaire. i e corps a ét dépos unière misr lou, à la veille de s'établir dus la
dauns le sa ctuair du c e pitre. Il étai petite maison quils venaient d'élever à leur

frais et presque toute entière de leurs mains,
ont vu les flammes détruire dans quelques ins-

Les Jésuites au Canada. tatats lotr ouvrage%u la Mgr en.cu tmrhiOti ie -otitdi juît e-
Les lecteurs, tant du pays que de P 'tr-an.etceretaux uctres tissios de su nuc l-

ger, verront sans doute avec plaisir sur les u'ilsuri.ec uiencc? ciaétahiisaitrés
J ésites au Canada, les détails suivants daiins1de lii le P. Tellier, que d'autres iii aires
lesquelles nous tc pûmes entrer, mrdi der-cloivett suivre bietittir y fuiclertuu Coi-
nier en ainonçant lI bnéUéiction de la piieliée.
angulaire de leur nouveau Collége.1Le Ifunut Ca tatlcomate(clc'

Les 111. PP. Jésuites sciai.veus s'étttblir 17 Pîères.J&.siue., et 10 Frètes ouccupé.,ès(les
un (canada, sur la pressante invitaio e S. G. tranvt leu ae .
Sgr. 'Eiêquue actuicl de moral. Cette terce1 La issiont de MCharbl atvenait tnJouer

arrosée autrefois dussuuis et M ihtSang, tuiaeneuit fau orable oiiuco ndiouce cel-
(les maaembarces de leur Ot-dre n'avait cessetré 'il sortcde coarMeiseigeu, l'itabisse-
iPétre cièmeà loir sieim'co îed-e ament U'i CoLP.mllèger qe daaleures iouaires,
ient dé yé par les acietas Pères iela Coii-losmaladies, le bitt ie prospérité Coierunciale,

pagir'At uua aigniîva itrop îuuistuutîoiurt leurt' ce, s'chpposaiet .à lat promîpte réalisationa de
émnuthai quise tîcuii du tr Puu Immes cette iéet Ona rcalougtetoajurtedhuit
et c P Jies its u n'aspiasse'ntpais à convenable. ua le ret1i Fire ciau1816. Il
a reanouve, larpresx santnat quil se. .étaita déoesgrande uti àlgénérositétdeii

en'tuxTlsocceilire Cl oue avec jolc l'invite- Jelani Doiaénutxn. L'état (les ressources (cli pays
Mge iEge adMotréal,etle 1erCjtti ter. icL aistant dasnd'tenirdesSiuscipt ious
is arrivo eait u oisbe e s: les p aCu, sufisantes a ale péIriceouisecoent'a
zelat qSpéuieurritdLuietvaue, eie ceheret de céparer quoigtems uatrriux.
eit caifxeiDotiai. Durqu'ti n'apirsta o . de Str. oluaicenfeianenèrent1

184- le concours les Pères pour la desseite
dles Trinîdais. TIs- fondèrent une résidence
pour quatre ouvriers près dle église d St.
Put'ice, et pourvurent génércîsecîet à totst
leurs besoins. Cette maison, voliue di ter-
rain du Collège, doniait la- ficilité d'y réunii r
les professeurs qtui devaient ouvrir les classes.

Les Pères ottvriren't'deux classes le latit
danstis ni local provisoire élevé par eux pour
cet efIlet. Chaque niée il. ;ont îîjoîîté nitie
classe de puis. Aijotrd 'huiii ils ont quaire
classes le latin et coipitent 10-1. élèves. Dans
une maison lonée, ils otifbrimé titi noyait
pour leur pensionnat ftur. Ils ont déja rîi-
ni 30 pensionnaires ; c'est tout ce que la mai-
soi] petit contenir.

En imême temps les premiè:es fondations
d'in grand diice fttreiint jetées. Uannée
sui vante, l'état des aîflh ires ne permit pas de
recueillir assez d'argeit pour continuer. En
IS-1.9 les fondementîs~ ret élevés tn uci-it-
dessuts de terre. Ce'tt:, aintiée il [allit néces-
sairement cotduire P'éîIice à son terme ; pour
y réussir, ou dut recourir aux etipruints. Uexi-
gitait local provisoire cons;acré aux classes
exigeait impérieitsetlielit d'y pliorvoir pour
l'ani c pîrohaine. lotit lit esîércr q'atU
mois de sleptembre IS5 t le graîud collége
pourra s'otivrir au peisionnîaires et aux ex-
tardleà qui doivent le fuéuîtenter.

Cet édifice, le 230 pieds dle long et de 51.
de lairge a quatre étages, Clenicomprenant. le
sousbasseiet. Cli-ci construit on style
rustique fat ressortir la décoration des étages
up1ilérietirs. Le gre corps dle logis slupériei,

percé ainsi de trois rangs de fetnétres, est tout
en pierre de taille.

A t x deux extrémités projettent detix ailes
décorées le quatre piIastres doriques et coi-
ronn es d'ii fronton.

Le milieu de la ftçco aura un périst yle de
six colonnes sitimiiiomces (le leur entablement
et de six statutes.

Ait culre die l'édifice et aniidess>s dit toit.
s'élèvert ue vaste calotte sphérique cde .50
îieds le dianmètre. Sur si sommet il y aura
une plateforne destinée aux observations as-
tronollî iues. .

La division inttrieure perdra îeant quel-
que teiiipslde sa régularité, à cai;c die l'espa-
ce coutsidiérable ciîtsacrée à ie chlîlpelle pi>-
blique où les Pères exercerolnt le saint ni 1s-
tère. Elle pourra contenir le 4. à 500 personî-
les, en atte ntqii u'itils piissen t élever te
chapelle pl LISspacieouse.

En 18,S. deux Peres fîtrenît chargos le
prendre la direction dît Pet Sit mitnair cle
Ste. Thérèse. L'utii, le P. Sact. coimie pré-
fet les études, et l'autre, le P. Ciedierri, ai-
cien llectetur du Colèî:lie dc Férure, cin Ialie.
comme professeur (le théologie ett de pliloso-
phie. Ce n'était qut'unîî secours temporaire.

Les deux missions de Québec et le Alo-
tréal comltenît aujourd'hui 15 Pères-1-1.
Scholastiqies et 11 Fr rs-Coadjuteurs.

Murtnliins EcesiaStiques
OPÉRÉES DANS LE DIOCÈSm DF, MONTRÉAL.

M. Papineau est transfé- § St. Marc àl celle de Si. Barthé.
ré de la cure de ( i-

1 rêquîie do St. Bi mlîtéemy à St. Mare.
Turcot do Su. C'aire ài tIe. Phiîiloimènme.

6 Prîovensl do St. Jude à su. CéatiiC.
"Dallaire d[o Si. leore à Farnham.

iResther do St.Jeani hrysostömeñSi.Gré-
ucire te (Grand.

" Ha.y do St.LnîisiSt. Bai il al.
Pelletier do St. Hiiljteà i:.
Beaudry do st. Alidîd is. jeanîCirysus-

et Lafrance est nommétiri .lnrdiîlzmc1ie.
l Burke ' do St-Louis de (ttuizague.
I lIlt ha:iard do Litoraie
t Quitai do St. Lic.
I Su. Aubin do Si.

Perreault do ste. i3uIgitc'.
'' J)zi du Missijonnaîire de Dtî,lia.

IBoisvert tuao ioxton.
CiôtTmenut, Viliriele Si. iluv.

" Latour, do l e liaîid.
Hicks à l'Evêché.
e J. S. Tîéberger&'je de lisipliîe att Cofllge lassond.

StT.rLebouSne.

Mgr.t.Ae Toronto . a r ys, cis
dn>te tici 3 couiratim1e lettre aitu Clergé et aux
Fidèles ie cia diocèse, Satins lau l le S. G.
ationuce qt'eIlc alins LocssiouI de seoauSiège,

Lanorai

selon les rgles :n iqncige, le 22le septem-
br dernier, et témoigne sa reconnaissance
pour la tmanière affelmctse avec iquello elle
ut été reçue dans sa Ville Eiscopale. Le Prù-
Int aninutocti iti.i qi qu'il a ipris les mesu res
pour aiugmienter le nombre de eses Collabora-
teurs dans 1le suilit ministère, qu'il v'a ittre-
prendrce t> tussitôt queossib! la visite de son
vaste diocèse, n commençant par celle de :
ville épiscopale, et enfin ie lu Tr. [Rev. .1.
Carroll contine, comme Vicre-énóral, de
1:artagr les soins l'une administration qu'il -a

su rendrependantt la vacalice il îîSiège, aussi
utile aui Diocèse, qtu9''lle a été laborieuse et
honorable po ii-rmème.

M M. les Commissaires îles Pertes encou-
rues pendant les troubles de 37 et 3S viennent
île recevoir nolifueation ofhicilie ie continuer
les travaux de la Commission.

(tT Nous avons beaucoup îe pla isir i an-
ioncer que 1. . Langvin, écr., vient d'étrie

adiiiiis à la lrauque cIi lBarreu, après avoir
subi son examen deanut le lýiureatuu des Exa.
mniaiateurs de la Sectin d 13arreai dt Bas-
Canada pour le Disriut tic Montréal. M. La>>-
gevi: a fuit ses tuies Proifmssionneles sous
l'honi. A. N. Mor: et G. E. Cartier, écr. Nous
lui souhailons un avenir prospre.

Revlic Locale.
La vente au milieu d nous de quiqules

cents botonunais, it iouveaut, is!te, com-
menté par les journaux de la flçona la plus élo-
gietuse, est 1'tua des nvoemats notables dt it
derutiérc quinzaine. D'un autre cott las sit-
sation iumense produite par 'apparition de 1l
caintatrice clélre à iostot, suc le leupie de
cette grando cité, n'a pas été sans rutenli>sse-
meacnit Jusqu'à nous. Les bons rppilorts ainter-
tionaux de la républiqic voisic taver le Ca-
nada, aidés lia des visites réciproques. le sont
encore beaucoup par cet ntre anxiliaire puis-
saut, la presse, qui déjà depuis ds nné s,e-
treticit la cotaimiunicato in aillectuiele 0 ntre
les deux peuples.

A Pinitéiciur, latentiidu public et celle
des lournaux s'est préoccupée des longs pré-
paratifs qui se poursuiventu dais P'ne et 'auttre
eciioni ile la proiico e i favteur de noire

grande exposition industrielle. Cete proclai-
ti exibiuetion gn é cale des proditits inclu
Stiels d'uin peuple nouvaitiu, qui doit lui ap-
prendre et ce qu'il peut, et ce qu'i fn'ose pas,
a détourné les esprits îles spéculations puitre-
maent politiques. Pcut-étre mniéume, à etai îs (le
celan'au-t-on p:Isconsiléé rle peojet de ce lAcle
ii rtuni U Cogrès taérieuin qui doit ouvrir
not re commerce les ports dhsEtats-In is.Nous

aurins in anoncer ldioption dfiuitive dès
ie commlncemen t de li session procainie diul
Conagrès,la fuîmeuse discussionsur les esclaves
ei ayant ajourn lit passation.

Les mille éclhos Le la iresse diti pvays voisin
et celle du nôtre ott appris au mondee ctier
la scènecdégradanto de brualité et d'intem-
pérance ui a marquu 'uu des derniers jours
de Fi récente cesioi ci Congurrs des Etus-
Unis: extue c dleluimpuissance des ina-titîn-
tions sur 'li mqllIluulutiaid sa raison lie 'éclaire
plus.

Le"cIear grits" qui s'eLffrceit de parveuir
à étre quelq.uue chose, ot rahisé une sorte de
confédréion de oints de rontenac, Len-
nux et Addiigton>, dan, le lTiuit-Canan. ls
ont passé des résoînis qui nae feront guère
avancer dans la voie des aiélior-iatioiis et dloit
le but est Pimpossible. Ces iianutifestatiois

nut passé presque ilnperçues ; mais ous de-
vions dire qu'il existe encore au pays des

"lonc grits."
Un traité récemment conclu au Stalit Ste.

Marie cuitre ! gouverneient et les satvags
dut Lac Supérieuir et dît Ltac -uuont, a mîtis fi
à l'hostilité dagèrcus dcces triblus con-
tre les exploitateiurs îles riciesses minrales
dit sol, dont iis revendiquaient exctusivenicit
la propriicté . Le sauvages ont cédé moyen-
ut £1,000, et une annuité île £1,000, au

gouvernement, lotit le territoirc à partir lu
Pentehguishn, à e'Cxtréuamité Est du Lac

sauaces, le curé avait développé iton esprit,
que la lecture avait exalté ; il s'tpcrçiti. tropa
tard que j'allais toujours an delà le sa pensée,
et qu'il fallait sans cesse ie ramciir aux
idées simples qui conviennent à i'homme dei
nos campagnes. Il Ie clit un jouir : Pour votre 1
bonheur, il ne faut puis que vous deienriez
avec moi ; ce qui m'est salutaire ne c votîs con-
vient point. Oui, mon fils, à votre âge, il fant
sanager au bonheur de la terre, et surotut, ion
cher André, à celui de votre famuille.

Je revins, à l'âge de seize ans, dans la tnti-
son paternelle ; Pamour dc mnamière s'était
taccrtu pour moi, elle espérait que je consenti-
rais à passer tma jeunesse dans notre simple
habitation. Mon père tae conduisit avec uil
dlans les champs, et cie prouva qu'avec mlon ,
aide ils deviendraient bientôt plus ftrtiles.

Quand j'étais avec lui, je travaillais dans la
crainte die lui -déplaire ; mais aussitôt que je
me trouvais seul ainilieui-de nos canpagres,
mille idées de mon enfance venaient me tour-
muenter; je me rappelais les joyeux récits les
pécheurs, les heureuses aventures des iate-
lots ; je laissais tomber tma hone, et je regar-
dais tristement du côté de l mer.

Dans ce temps,le cri de la mouette mie plai-
sait plus que le chant du rossigiol ; j'étais plus
habile à connaître la direction du vent que je
ne savais tracer un sillon : toutes les fois que
je suivais les voiles qui se perdaient dans le
loinatain, maion père me disait: Regarde plutôt
lu0s champs,eti songe que les traces de la char-
rue ne sou. jamîlais inutiles ; celles de ces na-
vires liiparaisscnt, et si l'on pouvait les suivre,

mon fils, on verrait souvent bien cdes maux.
Lorsque !ét 1quinxue sera venu, tu i'aturas pus
autant île iplaisir à cotirier les yeux de ce
côté, le naigissemiit de la gétnisse te fera
tiussaillii, eun te rappelant que IcI es près de

Av-nn que cette époque fut arrivée, j'allais
plus di'unue fois colîtemîîpler la mer suir le riva-
ge st>ans que mes parents cia fussenut avertis ; je
trulivais, à considérer 'horizon, je ie sais quel
plaisir qui dissipait tous les conseils de ma
mutère, et je voyais pour elle des richess.'s où
elle n'acrait trouvé qtue Lles larmes. Enfin,
ces promenades devinrent coîntiueles ; je me
cuppeluis sais cesse les voyages que j'avais
lus, mon esprit s'éggarait dans mille projets d'a-
ventures t qnielq1utefois il m'arrivait dans mes
réveries de ne plus une croire en Franuice ; je
voyais les forêts de l'Amérique, je parcourais
les campagnes de Plinle ; alors, si quelque
chose mIle rappelait à la vérité, umes yeiux se
Iortaient tout à ctOUp vers la m11er, qUi pouvait
ie conduire vers ces beaux lieuîx. J'éproii-

vais uie espèce de fièvre, à laquelle succédait
un abattemrit subit. Je narcliais à l'aven-
turc oin contemplant l'orizonî, et una folie se
ranimait encore quand un navire, emporté par
les venîts, fendait ces flots donît la vite excitait
oi moi de si étranges naouîvements de crainte
et d'espoir.

Lorsque le temps des orages arriva, j'avais
retrouvé une grande partie dt ues ancienniies
connaissansces. J'étais aimé de tonis les pé-
cheurs qui m'engageaint à les visiter datns
leurs cabanes et à pc rtgr leurs amusements:

j'eus Poccasioni ce voir queil unance n'i-
tait pas toujours lour pi rtage, et qu'il y avait
pour eux bien( des instants Ie privation. Cepaena-
dant cette alternative île chgirin t de joie n
me déplaisait point, et ;e me serais livré tout
entier à ce genre de vie que J'avais sous les
yeux, si je n,'avais craint de déplaire à ta
umaère.

M. André, me disait souvent une jeune
fille que je coaittissais depuis l'enfnice, na
donnez poiut à o's parentsles chagrins que nions
éprouvous. Quind mon père n'est point ren-
tré uers le soir, et que la nuit nous voyons des
présages de temps oiantruircs, chaque siffle-
ment dit vent est pour nous iti cri de détres-
se ; nous allons vers la plage, et nous tâchons
de distinguer au milieu des flots lt barque que
nous attendonsu; nous aroyons la voir au somu-
rnet de chaque vague, et quand la lunae com-
nuence à éclairer cette triste scène, il nous
semble que nos amis se brisent sur les rochers.
Durant cette grade tempte qui cuti lieu il y
a huit jours, et qui déracina une partie dus
plus beaux arbres ie vos clhilaps, j'empèclhai
ma mre de sortir, car la pluie tombait par
torrents, et il n'y a-vait pas moyen de tenir sur
le rivage. Toute li nuit, notis ic pûmes que
p:i.sr et verser des larmes ;miils le lcndemain
matin, nous n'osions passer 'c senil ce notre
porte. Je mî'avanîçai cependant avec iniam-
re: les flots avaient déjà jeté bien des débris
sui le rivage ;ellc croyait reconnaître, dans
chaque vergue et dans chaque plancho, les
restes de notre barque ; je frémis à maon totir
in distinguant uit imalheureux que le sable

recoivrait à demi. Ce n'est point lui, dis-je
à ima mre, contre laquelie ei tenatcis pres-
sée, et qui m'interrogeait. Elle avaiti e soit-
vent de semblables craintes; mais elle coutcli
eun sangiotant vers l'objet qui venait île frapper
ses regards, elle écartt le abie, et I cldit
avec cflroi : C'est le mari de la pauvre aItir-
guterite ! Moi pèrc rviint vers le milieui ui
jour ; mais lnus irouivåics à peine dans iotre
pauvre cuair affligé la force le nous réjou ir.
Al ! M1. André, ie donnez point de sembla-
bles chagrins vos pirents.

Un soir que j'avais suivi mon père dans nos
chtaps, il me fit voir q(uIe nous ic tarderions
pas à être surpris par la tempête ; il était aussi
habile qu'un tmatelot à présager le mauvais
terips, ct seuivetut il avait té uttile aux hiabi-
tants cde la côte- La mer 'sera terr:ble cette
nuit, dit-il, et bien des barques pourraient pé-
rir ; quoique je n'aimie point à te voir pauma
les pêcheurs, ti devrais aller avertir leurs
frnmes d'allumer( es feux sur le grand ro-
cher.

Je courus vers le rivage, j'arrivai au milieu
de P'ohscurité, levent sonfiait av'ec violunce.
La vière d Maric avaiit cléjà ramassé de lu
bruyèrc desséchée apour Pl'tllumîer, coenin
vomis fiaites souvent, Ja2cgues, quand volis ie
nous voyez point revenir, et que les vaigues
nugissent en s'aaçunt jusqu'aux rochers.
C'est la Providence qui vous amène, tme dit
Thérèse; vous aiderez ia fille à gravir la
nierre Saint-Antoine, car tuits mes autres en-
flunts sont avec soi pre.

Je me chargeai de la bruyère ; Marie te

suivait, malgré lott ce que ps fthire pour l'obli-
gem rlester. Mais quandi nous fies parvenus
à cette roche, qui s'élève au-desns de toultes
les amures, je fuis surpris dh, son coirae ; elle
gagua le simiiect plus promptement u(lie mî
Ii IobscIurité de la uit, ni lti mu-sse.et de
la teipte, i setmblaicut Ponner.

Nous plarvînmes à allumer le f;2> : bicttétla
flau s'éleva atu milieu îles tourhillons ud eIt-
muée ; mais par intervalle leveiLt sitlait avec
uie telle violence, qu'il emportatit u loin lut
bruyêra cimbrasée, et que les étincelles bril-
laient de toutes parts enc nous en virounnaut de

lu ni lère.
Mlari lie liit tristcement : 1-Hélas l ce n'est

Point notr e secours qui petit sauver mon père ;
si le enut alugen liete encore, notre fithnal va s'é-
teindre. Eile se mit, tlors à geoux, et jO
l'entendis chanter letemaent lPAe maiitris sel-
la.

il nme sciabie, cn ivoyant sa forvetur, que
e'étit i tang qui ldevait protéger toius ceux
qui se troiuvtiet en ce moment sur Ia mler.
Et> efllct, ses prières furent écotitées ; il nie pé-
rit personne.

(A contiinuier.)

L'esclave n'a qu'un maître ; ' tambi tinctx ci
a autant qu'il y a Ce geus ttile. à sa fortune.

-La puduuhouîr et la roséecaimantl 'ombre
toutes ceux ta brillent au grat jour dc la
terre que pour remoiite«r ait ciel. -
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Huroti, compreialmit la FrencI River et le Lac
Ni ppg, Jusqut' Pigcon RiU r a u-dilv d,*
For-William, sutr le Lac Suîpérictur. Cette
cessionl s'étend à P'ntr ir ljsl'lux litires
dii Ca nada, c'est-à-dire, à celles des posses.
sious de la Compîlîagnie de la Baie d'udson,
avec les îles qu'elle ceibrasse. .11d oit résill
ter J'immlienses a vantages au pays dei cette
granCde acquisition.

Les citoyens et îî tic :ièrement la poptîhi.
lion anglaise de cet te ville ont entendu a vec
admn iration mne sé lie d'allocitions. élojncntts
en ihveur de la tempérance, celte cau:se, la
plus hunanitairc et la plus socialc que puissent
inspirer la religion et la morale à notre ópo.
que de jouissances et (le sensalisue.

Al. Goti>ghl, dontt nous pari!ons, est u n orateur
distingi, un midialecticieu puissant, do::t la pa-
role vous persuade et vous aimluse : deux quta-
lités qui mènent au suc S. Ses discours ne
sont point ceux d'un éréteur :il les entlremîéle
pitiltOresquenllet die Citattiols 'wureused'unec-
dotes bienJ tou ces, de raisonnees lucides,
et d ee sarctasmne qupi lui esi propre et qpui pro-
uluit toujours sou eflet sur l'auditeur. NIais

cette variétà de tous e 1lle-niàme e ca 1 êelid'aI-
précie r les discouirs de M. Gogh au point. de
vue dles règles couunnues. et le sîustrait ci
quelque sortu à l' nalyse.l a obtenu de l'eaux
succès parmi i nons; et Poil peut considérer
qu'il a piiqs.amlmIt. ivorisé l Inouivemet
réînéra(teur de la tempîr lice dans les rangs
de nos Concitoyen cId l:Patitro oriziiie. Aulant
y gagnera m' aniiiiatt vanc e ic'apre
canadieni quiii le premier a popularisé cette
belle réforme.

M. Lorl est un utrn ulisconreur qui, in n-
tretetiant son aid itoirce dles héros qlii ont illus-
tré les pireiiCrs i'îgs, se lril ici uniie ruta
lion d'breur brillant et ftheile. Il a Pavaui-
ta tice totijours citer quîîelqîue (h uait prob:nt et
cochlusif î 'appui de Pl'opinion Ilistoriquc qu'il
éiet. Il a pris poiur sujet (e sa priièrie
soiréet 'Chrleîumge'", en sa triple qualit île
ldgislateur, 1 dhome d'état.et île gueirier. M.
Lord eitreprendi une série le lecitires dont le
résult il est. cropol :1ous, la démonst rat ion des
canses qpui out1 iifiluiù sur les dest iius diffé-
retses les pfmIpîîle's. Nouis tmelieroîus de suivr
ses progre hudlis cette thsi de consuence,
et surtouit de ne le p pietire de vue L.rs' til
eltl arrive'ra à nous Ciiretcir 'I dei héros et
dr 's:iniIus.'

Le cmitiasstire en e!wf des travaux publies
a ter-iilé dSpih< quelques jours stn expora-
tion dc la prtie ilfúrioure dut district le Qué-
bec. Il v a liu lesérer lie les réstiltats ci
seront flructhtî-iux pour cette portion de la pro-
vince qupli depuis les années réchime desuamtîé-
liorationsp iportates our le euiiitii e et la
feilite de la cireakLit par la vuie le, terre
et pa:r cele id fleive,

L'oeeirit piblic s'est mniifisó soius ce irap
port dans ln district île Quiéber. la vaste mu-îî.
tnicipalité d.e Fraserville aant méie n'ov
une dpitutation au-devant tic M. \lerritt daits
l'intérêt le sa mission qpéciale et afin le lui
ci] fliciliter Pîucomli-semnt.

Le iainqutic d'esp'ace nus force d'abréger
cette revue. Nous nous poposons d'y revenir.
Mais il c:mnvieniit i iuore ljet de remruer
vin tertîlimiulit que l'éclairage ait gz des ruis
tle notre ville va tous tiret incessamment
rendi. Cette resutittion vient lort à prpos -à
cette époque de Pannée, po lavaîtage des
:ioyents e: la couînidité îles visiteur suis
doute nombreux qu'y attirera l'exlbition très
prochaine :le icnos produits industriels.

Rl3i.ogaphie.
Un voltme lde poé.iics aul iss vient d'é re

publió TorontI. il a pouir intetur M. Wil/ianm
Smini/th et colivro 125 pages iS-18.

Le Pi/ot dit ai sujet de cette pub!ict in,
qu'elle cément l'opintion qu'on a pli coneceoir
tde nous ein lîîous Sapposant un peuple trop
posit prîtur étre en tat d'entretenir le feu sa-
cré dPA plloti. Ti n'en est pas moins vrai que

plusieurs jeue ileSsieutirs anglais de Qu(l be:
et île cette ville, Ont révélé en eux le LCrme
d'un talent poétiquîîe atuquel uni peu de culture
donnerait totit l'é.tît dont il nous a parti sus-
ceptible. Plusieurs (le nos poèti s canadiens:
frautçais lious semblent avoir fait aussi leurs


